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Le Scrutin de Liste 

Le rapport de Buyat. — Le système 

adopté par la commission du 

suffrage universel 

Les députés ont reçu vendre-

di dernier communication du 

rapport de M. Buyat sur les 

propositions tendant au réta-

blissements du scrutin de liste. 

Dans son rapport M. Buyat ex-

pose tous les inconvénient du 

scrutin d'arrondissement et il 

réfute les objections faites au 

scrutin de liste. Il ajoute : 

« Cette partie de notre tâche 

serait donc terminée si nous 

ne pensions qu'il convient de 

mettre nos collègues de l'opi-

nion républicaine en garde con-

tre l'affirmation qui ne man-

quera pas de se produire, que 

le scrutin de liste peut nuire 

au régime républicain. On re-

prochera certainement aux par-

tisans du scrutin de liste, fidè-

les à la véritable tradition ré-

publicaine, d'avoir je ne sais 

quelle nostalgie d'aventures. 

Et l'exempJe, le spectre des 

élections de 1885, sera agité. Si 

nous avions le loisir d'écrire 

l'histoire de ces élections, il 

nous serait assurément aisé de 

montrer que si le premier tour 

fut une surprise desagréable, le 

deuxième marqua non seule-

ment l'éclatante victoire des 

républicains mais souligna l'en-

seignement, trop souvent mé-

connu, hélas ! que les républi-

cains sont les maître incontes-

tés quand ils savent rester 

unis... » 
« Les adversaires du scrutin 

Feuilleton du Sister on-Journal 
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Henry IH BLUO 
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LA COMTESSE ALICE DE DURCOURT 

Puis, un beau jour, et sans qu'elle s'en fui 

expliqué les motifs, son mari s'était montré à 

son égard, sinon moins cordial, tout au 

moins moins attentionné. Les femmes mieux 

que nous, observent — car elles le guettent, 

à la façon des cbats, — mille et un petits 

riens de la vie intime dont elles tirent en-

suite, dans leur petit cerveau d'oiselet, des 

conséquences qui, parfois prennent des pro-

portions qn'ils n'ont pas réellement. 

Or, la comtesse Alice avait observé chez 

son mari un refroidissement dont elle cher-

chait en vain à se rendre compte. Maintenant, 
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Pour les grand*. s annonces et les an-

nonces répétées ont traite de gré à gré 

de liste nous persuaderont dif-

ficilement que le pays, consulté 

par le mode qui traduit le 

mieux sa volonté pourrait ne 

pas donner sa fidèle adhésion 

à un régime qui a fait ses preu-

ves et que la démocratie ap-

prend chaque jour à aimer 

davantage ! » 

« L'instruction laïque large-

ment répandue a achevé l'édu-

cation du suffrage universel. 

De grands courants emportent 

la démocratie vers son rêve de 

justice sociale, inséparable de 

la réalité républicaine » 

M. Buyat conclut à l'adoption 

du système suivant : 

Les députés seront élus au 

scrutin de liste pour six ans. 

Chaque département élira au-

tant de députés qu'il y a de fois 

75,000 habitants ; toute fraction 

au-dessous de ce chiffre comp-

tera pour un député. L'Algérie 

nommera six députés et les 

autres colonies dix. 

On ne procédera à une élec-

tion pariielle que lorsque la 

représentation d'un départe-

ment se trouvera réduite des 

deux tiers. 

La Chambre se renouvellera 

par moitié, tous les trois ans, 

conformément à l'ordre des sé-

ries qui sera réglé la première 

fois par voie du tirage au sort, 

opéré en séance publique, im-

médiatement après la constitu-

tion du bureau La première 

série à nommer en 1906 sera 

élue pour six ans, et par mesure 

transitoire, la seconde série ne 

le sera que pour trois ans. 

Si cette loi est adoptée, les 

non seulement il ne lui consacrait plus avec 

empressement, comme autrefois, tous les 

moments, toujours libres, de ses journées et 

de ses soirées : il invoquait des prétextes, des 

obligations, des servitudes mémo pour la 

laisser seule, souvent des heures entières. 

Et lorsqu'il rentrait enfin, sa physionomie 

n'était plus celle à laquelle elle était habi-

tuée : son air était autre, comme préoccupé, 

inquiet. 

— Qu'as-tu ? lui avait-elle répété souvent. 

— Mais rien... je t'assure... que veux-tu 

que j'aie ? avait-il répondu. 

Longtemps de ce changement d'allures et 

de manières, de langage même — car il ne 

lui parlait plus comme au début de leur 

union — elle s'était préoccupée, enfin, elle 

s'en était désintéressée. 

— Rast ! se disait-elle en elle-même il est 

comme les autres ! Cela se lit dans tous les 

romans: tout feu, tout llammes pour com-

mencer... indifférent bientôt. Tant pis ! Tant 

pis, pour lui, surtout !... 

Ce « Tant pis » dans la pensée d'une femme 

altière et de naturel indépendant omme l'é-

tait Alice pouvait être gros de danger* 1 Mais 

Basses-Alpes n'auront plus que 

deux députés. Ce sera la dispa-

rition des petits tyranneaux des 

villages, véritables plaies dans 

certains pays. Ce sera la fin de 

ces haines féroces que l'on voit 

malheureusement encore dans 

certaines communes entre gens 

d'avis opposé, ce sera enfin la 

lutte pour les principes et non 

pour les personnes. La Répu-

blique ne pourra qu'y gagner. 

FRUITS ET PRIMEURS 

L'Officiel du 15 avril enregistrait la 

nomination au grade de chevalier de la Lé-

gion d'honneur d'un employé du P. L. M. char-

gé en Algérie de l'importante fonction d'as 

surer le^ser.vice commercial entre notre colo-

nie et la métropole par les rails de cette com-

pagnie. Les «motifs» de : celte nomination 

sont — nous copions : 

«M. Michelet(Eugène)... Etude, des ques-

tions relatives au transport des denrées agri-

coles. A contribué au développement de la 

culture des primeurs en Algérie ; a crée de 

nombreux débouchés pour ces produits ; 43 

ans de service. » 

On reconnaitdoncen haut lieu que le. trans-

port des fruits et primeurs représente sinon 

des « services exceptionnels », du moins une 

œuvre éminemment utile au pays et digne 

d'être récompensée. 

La puissante Compagnie P.L.M, n'est pas 

la seule à s'occuper de cette question qui in-

teresse a si haut degré notre agriculture, no-

treindustrie nationale. Toutes selon, les condi-

tions particulières aux régions qu'elles desser-

vent, prennent les mesures les plus propices 

pour permettre aux produits de ces régions 

de trouver des débouchés, et surtout d'arri-

ver à Paris, le grand mangeur dans les con-

ditions de célérité, de fraîcheur, de conserva-

tion qui leur laissent entière leur qualité de 

primeurs. 

Réductions de tarifs, pour permettre au 

producteur d'user de la grande vitesse, orga-' 

nisation de trains presque aussi rapide que 

les.. ..rapides, entente entre elles pas les tarifs 

communs qui assurent l'écoulement et la ra-

ies années s'écoulèrent ainsi, et la vie com-

mune des deux époux continua, — en appa-

rence du moins — à être ce qu'elle avait 

toujours été. Seulement, la froideur du comte 

allait sans cesse en s'accentuant, l'indiffé-

rence d'Alice tournait en une sorte de dédain 

qu'elle ne parvenait que difficilement à mai 

triser. 
Elle avait usé de tous les stratagèmes, de 

toutes les ruses féminines, peut-on dire, pour 

arriver à savoir ce qui se passait dans l'âme 

de son mari : rien ne lui avait réussi. Toutes 

ses questions, toutes ses investigations, 

étaient restées sans résultat. 

— Il doit avoir une maîtresse ! s'était-elle 

imaginée un jour... Une femme plus belle, 

plus aimante, plus séduisante que moi. 

Et elle s'était ingéniée à l'observer, à l'étu-

dier de plus près, jusqu'à l'épier, à le faire 

suivre : elle n'avait rien découvert. 

Le Club, le Club seul attirait le comte. Y 

jouait-il? Y perdait-il ? Etait-ce là le sujet 

de ses soucis, de ses inattentions, qui pou-

vaient passer pour des distractions ? Elle le 

crut un moment. Mais, renseignements pris, 

elle eut l'assurance que le comte ne jouait 

pas. 

pidité à toutes les région 0 , construction de. 

wagons spéciaux, par exemple pour le pois-

son, elles mettent toute en œuvre dans la li-

mite compatible avec la prospérité de leur en. 

treprise . 

C'est ainsi que le rapport lu aux actionnai-

res P.L.M. annonce, d'importantes réductions 

de prix qui profiteront aux horticulteurs du 

Midi, et de nouveaux tarifs réduits concer-

nant les fruits et primeurs, en vue «d'abais-

ser les taxes à partir du moment où, la sai-

son s'avançant, les prix de vente à Paris, di-

minuent en même temps que la production 

sur place augmente et ne trouve plus d'écou-

lement facile. » 

Cette simple phrase montre avec quel soin 

méticuleux le P.L.M. elles autres Compagnies 

par ailleurs, suivent les besoins commerciaux 

du pays, s'ingénient à venir en aide à notre 

commerce et à notre industrie, et rendent ain-

si à notre production nationale des services 

autrement efficaces que toutes les mesures lé-

gislatives les mieux intentionnées, primes et 

droits de protection compris. L. S. 

 -#-*-•> 

INFORMATIONS 

Le Gable de Brest-Dakar 

Conformément à la décision de M. 

Alexandre Bérard, sous-secrétaire 

d'Etat des Postes et Télégraphes. 

L'ouverture au service du cable de 

Brest à Dakar que le gouvernement 

français vient de faire poser, a eu lieu 

le 4 avril courant. 

La mise en exploitation de ce con-

ducteur va avoir pour but d'amélio-

rer considérablement les relations té-

légraphiques avec les colonies fran-

çaises et les autres pays de l'Afrique 

Occidentale. Il en sera de même pour 

l'Afrique Méridionale et les pays au-

delà. 

D'autre part, prolongé par le cable 

reliant le Sénégal à Pernenbouc, le 

cable «Brest-Dakar» consituera la 

voie la plus directe et par conséquent 

la plus rapide et la plus sûre avec 

l'Amérique duSud, Brésil, Argentine, 

Paraguay, Uragay, Chili, Pérou, etc. 

Afin d'assurer au trafic les meil-

leures conditions det.r:uismission, l'ad-

ministration des Postes et Télégraphes 

Elle n'en pouvait douter : il y avait un 

mystère dans la vie du cnm'e. 

Ce mystère, quel était il ? 

Elle cherchait toujours à le deviner — par 

dilettantisme surtout — lorsqu'un beau jour 

Georges Lefort se présenta à elle, et tout à 

coup l'existence pour elle prit une forme nou-

velle. 

Tout d'abord, le jeune peintre l'avait char-

mée par son talent ; puis peu à peu. elle se 

sentit attirée vers lui par la douceur de son 

caractère, la droiture de ses pensées, par un 

je ne sais quoi qu'elle-même cherchait à défi-

nir ei à s'expliquer. 

Peut être aussi le peu d'attention — pour 

ne pas dire la froideur — que Georges Lefort 

prêtait à ses tirades enthousiastes sur l'art et 

sur les artistes, à certaines phrases plus ou 

moins transparentes qu'elle laissait échapper 

parfois et qui laissaient deviner l'indépen-

dance de son cœur, peut-être celte attitude, 

calculée ou non, piquait-elle la curiosité de 

la comtesse et donnait-elle plus d'attrait à 
celui qui pour elle, était encore une énigme. 

( à suivre ) 

HlNRY DUKLAMD. 
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a relié par des fils spéciaux le bureau 

de Brest dont le service est perma-

nent de jour et de nuit aux grands 

centres télégraphiques de France, Pa-

ris-Bourse, Paris-Central, Lyon, Bor-

deaux, le Havre, Nantes. 

Pour bénéficier de la sûreté et de 

la sécurité qu'offre une transmission 

entièrement sous-marine à partir de 

la Métropole, les télégrammes à des-

tination du Sénégal: doivent actuelle-

ment emprunter la voie «Malte-Cadix-

Ténériffe» ou encore la voie «Malte 

Madère» dont la taxe est élevée res-

pectivement à lfr. 84 et5fr, 67 par 

mot. 

Par la nouvelle Voie, qui présente-

ra par rapport à ces dernières des 

avantages de célérité bien plus mar-

qués puisque la transmission sera di-

recte entre Brest et Dakar, la taxe ne 

sera que de i fr. 50 par mot comme 

par voie « Espagne-Ténériffe » qui com-

porte l'utilisation des lignes terrestres 

jusqu'à Cadix. 

La taxe des télégrammes échangés 

avec la Guinée Française par la voie 

nouvelle «Dakar» a été fixée à 3f. 50 

par mot, .c'est-à-dire inférieure res-

pectivement à 0 f . 68 et de t f. 22 à .la 

taxe appliquée antérieurement par les 

autres voies. 

Dans les relations avec les autres 

pays de l'Amérique du Sud, les tarifs 

par la voie « Dakar-Horonha» seront 

identiques à ceux appliqués parles au-

tres voies sous-marines. En outre 

les avantages ônumérés ci-dessus que 

les expéditeurs trouveront en appor-

tant leur trafic à la voie «Dakar» il 

y a lieu de remarquer que le nouveau 

cable constitue l'œuvre la plus impor-

tante accomplie jusqu'à ce jour par 

le gouvernement pour la création d'un 

réseau national, œuvre qu'il convient 

par suite d'encourager le plus possi-
ble. 

Concours de sériciculture 

Nous rappelons à MM. les sérici-

culteurs et éducateurs de vers à soie 

qu'un concours de sériciculture doit 

avoir lieu en 1905 dans le départe-

ment des Basses-Alpes. Des récom-

penses seront décernées aux séricicul-

teurs qui présenteront les magnagne-

ries les mieux tenues et qui suivront 

les meilleures méthodes d'élevage et 
de grainage. 

Ces récompenses seront réparties 

comme suit : 

1" catégorie. — Magnagneries met-

tant en éclosion 75 grammes de grai-

nes et davantage : une médaille d'or 

deux médailles d'argent, quatre mé-

dailles de bronze et une somme de 

1.500 francs, mises à la disposition 

du jury pour récompenser les concur-

rents de cette catégorie. 

2" catégorie. — Agriculteurs met-

tant en éclosion moins de 75 grammes 

de graines : une médaille d'or, trois 

médailles d'argent, cinq médailles de 

bronze, et une somme de 2.000 fr. 

mises à la dispositions du jury pour 

récompenser les concurrents de cette 
catégorie. 

Les déclarations des concurrents, 

contenant leur nom, prénom et domi-

cile, ainsi que l'indication de la quan-

tité de graines mises à l'éclosion, 

devront être visées par le maire de 

leur commune et adressées à M. le 

Préfet des Basses-Alpes, le 1
er
 mai 

1905, au plus tard. Aucune déclara-

tion ultérieure ne sera admise. 

Les récompenses seront décernées 

à la distribution solennelle des prix 

du concours de prime d'honneur de 

l'agriculture qui aura lieu l'année sui-

vante dans le même département. 

Nous ne saurions trop engager MM. 

les éducateurs et graineurs qui dési-

reraient prendre à ce concours à se 

faire inscrire, sans retard, à la mairie 

de leur commune ou à la préfecture. 
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Fêtes de Pâques. — Un fort 

vent du Nord qui n'a cessé de souffler 

pendant dimanche et lundi a gâté les 

plaisirs de ces deux jours de repos. De 

rares promeneurs se voyaient sur nos 

cours et avenues et le concert de la 

musique même, n'a eu que des rares 

auditeurs. Au lieu des toilettes prin-

tannières qu'espéraient exhiber nos 

élégantes, il a fallu s'en tenir aux par-

dessus et aux fourrures. C'est à dé-

goûter des proverbes, surtout de ce-

lui qui prétend que lorsque la Noël 

se passe autour du feu, Pâques per-

met tous les jeux. 

Sport. — A plusieurs reprises 

Sisteron-Journal a signalé le sans-

gêne des bicyclistes, automobilistes, 

etc., et les accidents qui en sont résul-

tés. Un arrêté datant du 17 juin 1904 

fut pris par la municipalité, mais ne 

fut pas toujours scrupuleusement ob-

servé par les intéressés, ni même par 

ceux qui furent chargés d'en surveiller 

l'exécution. Depuis les choses en sont 

là. 

Ces jours-ci nous avons de nouveau 

constaté avec peine que certains bicy-

clistes traversaient les principales 

artères de notre ville à une allure qui 

n'avait de bien réglementaire au ris-

que . de produire un accident et ne 

s'arrêtaient même pas lorsqu'un em-

combrement survenait ; aussi, nous 

croyons leur être agréable en publiant 

aujourd'hui la partie la plus essen-

tielle dudit arrêté afin qu'ils ne s'ex-

posent pas à l'avenir à être poursuivis 

comme délinquants. 

Arrêté du 27 juin 190k 

Art. 2. — Il est interdit a toute per-

sonne conduisant un attelage de tra-

verser la ville, ou de parcourir les 

places ou promenades publiques au-

trement qu'au pas. 

Art. 3.— Les conducteurs de vélo-

cipèdes et d'automobiles ne pourront 

traverser la ville qu'a l'allure d'un 

cheval au pas. 

Ils devront s'arrêter devant un en-

combrement, et quand le bruit pro-

duit par leur moteur effrayera les 

chevaux qui passeront. 

Art. 4. — Les chevaux, voitures et 

automobiles ne pourront reprendre 

leur allure normale qu'à partir de la 

gare sur la route de Marseille ; et du 

cours St-Jaume. sur la route de Gap. 

Pour nos pêcheurs à la li-

gne. —■ Un de nos confrère a annon-

cé, ces temps derniers, que la pêche 

à la ligne était interdite s.ur la Du-

rance à toute personne n'ayant pas 

une autorisation des fermiers. Cette 

information a. jeté un vif émoi chez 

nos pêcheurs à la ligne que nous de-

vons rassurer. 

Les fermiers de pêche ne peuvent 

sans outrepasser leurs droits, inter-

dire la pêche à la ligne sur les lots 

qui leur ont été adjugés. Le paragra-

phe 3 de l'article 5 de la loi du 15 

avril 1829 qui, a toute sa vigueur, 

dit textuellement qu'iZ est permis à 

tout individu de pêcher à la ligne flot-

tante tenue à la. main, dans les fleuves, 

rivières et canaux, adjugés a un fer-

mier quelconque. 

Que nos paisibles pêcheurs se li-

vrent donc en paix à leur passe-temps 

favori, et si les fermiers prennent la 

fantaisie de faire verbaliser contre 

eux, ils en seront pour leur frais, 

pour leur peine et pour ridicule 

dont- ils seront couverts. 

-*f •a-

Avis. — L'adjudication de la feuille 

de mûriers communaux aura lieu le 

dimanche 3Q avril à 2 heures du soir 

dans une des salles de la mairie, par 

soumission cachetée. 

-* s«-
Elections municipales. — Ar-

rêté. — Le Préfet des Basses-Alpes. 

Vu la démission de M. Ferrand 

Alphonse, conseiller municipal. 

Vu la démission de M. Giraud, 

de ses fonctions de maire. 

ARRETE 

Art. 1. — Les électeurs municipaux 

de la commune de Sisteron sont con-

voqués pour le dimanche 14 mai 1905 

à l'effet de procéder au remplacement 

de M. A. Ferrand, démissionnaire. 
1 Art. 2. — Le scrutin sera ouvert 

à la mairie de 8 heures du matin à 6 

heures du soir. 

Fait à Digne, le 25 avril 1905, 

Le Préfet : DROZ. ■ 

Conseil Général. — La 1" ses-

sion du Conseil général s'ouvrira lundi 

prochain à 3 heures du soir à la pré-

fecture. 

PEINTURE ET DECORATION 

Monsieur Charles Pensère à 

l'honneur d'informer le public qu'il 

vient d'ouvrir à Château-Arnoux 

(B.-A.), un atel'er de peinture en 

tous genres. Faux bois, faux marbre, 

dorure, etc. 

SPÉCIALITÉ OE PEINTURE POUR VOITURES 
PRIX TRES MODERES 

•é *• 
P.-L.-M. 

Fêtes de Pâques. — A l'occa-

sion des fêtes de Pâques, les coupons 

de retour des billets d'aller et retour 

délivrés à partir du 15 avril, seront 

valables jusqu'aux derniers trains de 

la journée du 4 mai 1905. 

ETAT-CIVIL 

du 21 au 29 Avril 1905. 

NAISSANCES 

MARIAGE 

DÉCÈS 

Néant 

ÉÊlsfe 3PKGP08 

En correctionnelle : 

Le président au prévenu, un jeune vaga-

bond : 

■ — Pourquoi ne voulez-vous pas rester 

auprès de vos parents ? 

— Ça lomb« toujours nrl, mon président. 

Qnand je suis hors de prison, ils s'y trouvent 

et lorsqu'ils sont dehors, c'est moi qui suis 

dedans. 

Dis, papa, qu'est-ce que c'est qu'un homme 

veuf ? 

— C'est un homme qui a perdu sa femme. 

Ah ! Et s'il se remarie ? 

— C'est un fou, mon enfant. 

Deux messieurs sont seuls dans un com-

partiment de chemin de fer. 

— Quelle heure est-il ? demande l'un à son 

voisin qui vient de tirer sa montre. 

— Je ne sais pas. 

— Mais vous venez de tirer plusieurs fois 

votre montre ? 

— C'était pour voir si elle était toujours 

dans mon gousset. 

• 
Bon chirurgien : 

— Comment !• on a osé vous demander 500 

fr. pour l'amputation de l'orteil ? Mais pour 

ce prix là, je vous aurais coupé les quatre 

membres avec plaisir. 

Bulletin Financier 
Le marché est en légère reprise au début 

de la séance, mais la faiblesse de la Rente ne 

tarde pas à entrainer le reste des cours dans 

son mouvement rétrograde et l'on clôture en 

réaction sensible. 

Notre 3 o\o s'inscrit à 99. 

Extérieure 90. 10 après 90.30. Fonds Russes 

plus fermes. Turc 88.70. 

Etablissements de crédit sans changements 

appréciables. Société Générale 640. Comptoir 

d'Escompte 650. 

Chemins français sans affaires. Les obliga-

tions 2 1[2 0|0 de l'Ouest, du Nord et du Lyon 

restent recherchées de l'épargne. 

Le Rio, un peu plus soutenu, clôture en lé-

gère avance sur son cours d'hier. Capillitas 

Copper 52.73. 

Parmi les valeurs industrielles, l'action St-

Raphaël Quinquina est en hausse nouvelle à 

144. Mines d'or très faible. New KafBrs cote 40 

Etude de M* Ch. BONTOUX 

Avoué, Licencié en Droit 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

EXTRAIT 
de demande en Séparation de Biens 
Par exploit du ministère de Plau-

che, huissier à Noyers en date du 
vingt-six Avril mil-neuf-cent-cinq en-
registré, la dame Malvina-Marie-Va-
lérie Derrives, épouse de Eugène 
Marius Put, demeurant et domiciliée 
à Valbelle avec son mari, a formé 
contre Eugène . Marius Put son mari, 
sa demande en séparation de biem et 
M" Charles Bontoux, avoué près le 
tribunal civil de première instance de 
Sisteron, a été constitué pour la de-
manderesse sur cette assignation. 

Pour extrait, certifié conforme. 

Sisteron:" le 27 avril 1905. 

G. BONTOUX. 

ÉTUDES DE NT BERTRAND ET CHAUVIN 
Huissiers 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE ; 
Par autorité de justice 

Il sera procédé le lundi huit mai, 
jour de foire à Sisteron, sur le champ 
da foire de ladite ville à la vente aux 
enchères publiques de deux mules. 

La vente sera faite aux comptant 
avec le 5 0[0 en sus. 

Sisteron, le 28 Avril 1905 

BERTRAND & CHAUVIN. 

W A ménagère ■ sérieuse, 
i l si elle veut acheter un 
; I remède doit se rappeler: 
^^^^^k Qu'acheter une 

imitation de ce 
remède serait faire justement 
le contraire de ce qu'il faut 
pour se guérir ; faire emplette 
d'une imitation, sous pré-
texte qu.'elle est moins chère, 
est plutôt un marché de dupe 
car l'imitation ne guérit pas 
et Ton est obligé de faire de 
nouvelles dépenses. Ceci 
s'applique on ne peut mieux 
à l'Emulsion Scott et ses imi-
tations ; chacun sait, en effet, 
que l'Emulsion Scott (aux 
hypophosphites de chaux et 
de soude) est la 'meilleure 
préparation à. l'huile dè foie 
de morue, le meilleur remède 
des affections des poumons, 

- du sang et des os ; ses imita-
tions n'ont jamais donné au-
cun résultat car, afin, en 

SE 

Marque déposée. 

effet, d'être débitées a. meil-
leur compte que t'KmuîsiQd 
Scott, elles sont fabriquées 
avec des ingrédients de qua-
lité très inférieure, c'est ce 
qui explique la pauvreté, la 
notoire infériorité des effets 
qu'on en obtient. 

L'Emulsion 

elle, amène toujours une 
prompte et radicale gtiérison 
qui, vous l'avouerez, vaut 
bien un certain prix ! 

Si vous tenez à essayer 
l'EMULSION SCOTT, en-
voyez-nous,

 ;
tout en mention-

nant ce journal, o fr. 50 de. 
timbres - poste à V adresse 
suivante : EMU13 ION SCOTT 
(Delouche & Cie) 356, rue 
St-Houoré, Paris, .nous vous 
en ferons parvenir franco 
un échantillon. 

© VILLE DE SISTERON
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Au service de l'Allemagne 

M. Maurice Barrés est un de ces admira-

bles écrivains auxquels on a pu décerner le ti-

tre, tant envié parmi les littérateurs du «ma-

réchal des lettres. » 

Son œuvre déjà considérable, est de celles 

qui s'imposent. Rarement il s'était élevé aussi 

haut que dans son dernier ouvrage Au ser-

vice de l'Allemagne que Modem-Bibliothè-

que offre aujourd'hui à ses lecteurs. Au mo-

ment où le problème franco-Allemand se po-

se plus inquiétant que jamais, à la suite des 

incidents du Maroc, cette troublante étude de 

l'état d'ame d'un Alsacien obligé d'endosser 

la livrée du vainqueur est bien faite pour 

émouvoir les masses et remuer tous les cœurs. 

Magnifiquement commenté parles aquarelles 

en noireten couleurs de Conrad. Au servi-

ce de l'Allemagne, représente parexcellence 

le type du volume de luxe à bon marché. 

Modern-Bibliothèque vient donc de réaliser 

un de ces tours de force dont elle est fami-

lière, et a, une fois de plus, bien mérité de 

ses inombrables lecteurs. 

Au Service de l'Allemagne 
Roman Inédit 

par MAURICE BARRES 
illustrations en noir 1 1 huit aquarelles en cou-

leu s de CONRAD 

PaiX SE CHAQUE VOLUME 

Broché : 95 cent. (1 fr. 25 par la TosU) 
Relié : i fr. 50 (1 fr. 90 — 

Il parait un volume au commencement 

de chaque mois. 

ARTHKMK FAYARH, ÉDITEUR 
78, Bouievard St-Michel. PARIS 

En vente chez tous les Libraires et dans les Gares 

HUILES 

M. Henri Estublier, mar-

chand d'Huiles à Sisteron, rue 

Saunerie, à l'honneur d'informer 

le public qu'il tient les huiles pour 

friture de P° qualité, complète-

ment démargarinées et filtrées, 

ne pas confondre avec tant d'au-: 

ti es huiles mises en vente qui sont 

mal saines. 

Spécialité 
pour les. H unes d'oiîves 
Essayez, vous en jugerez ! ! 

Il offre également les cafés 

torréfiés extra. 

:" SEL ,cT 

v . ^y -Cr' 
-» ■».'••<»• i ' i ■ i .. r ..•>« 

Le Sel 

Çé rébos 

est un aliment 

précieux 

pour le cerveau 

les nerfs 

et le sang. 

Dépôt : Droguerie A. TURIN. 

Sisteron 

A vF \imi: 
à l'amiable 

i" lot. — Une propriété labourable, 

quartier du Thor. 

2" lot. —■ Une olivette à Mongervis. 

3° lot. — Une propriété arrosable à 

Sarrebosc, complantée en vigne. 

4 e lot — Une propriété arrosable, 

quartier de la Beaume. 

5 e lot. — Une propriété en nàture 

de labour, au quartier de Cot-de Ca-

tin. 

6' lot. — Un bosquet situé sur le 

terroir de Mézien. 

S'adresser à M. Jean EYSSERIC, 

- propiétaire à Sisteron. 

est en vente 

& SISTERON, Kiosque Espinasse 

&AIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau. 

& MARSEILLE : chez M. Emile 

Croze, kiosque o, en face .'Alcazar 

Cours Belzunce. 

TOULON : chez M. Cassarini 

Md de journaux, Place d'Armes. 

LECTURES POUR TOUS 
Le numéro de Pâques de la Vie Heureuse 

offre à ses lecteurs la surprise de quatre plan-

ches en couleurs d'une actualité très mon-

daine, dues au spirituel talent d'Albert Guil-

laume et de Maurice Mahut. Bien actuel 

encore et illustré d'une profusion d'images 

pittoresques un curieux article sur la Se-

maine-Sainte au Carmel. Les Salons de 1905 

et les plus modernes portraits de femmes ; 

une délicieuse fantaisie de Franc-Nohain : 

voyages de Pâques ; la Duse, cette merveil-

leuse artiste de la passion et de la vie ; les 

Princes héritiers d'Europe avec de curieux 

détails sur leur existence intime ; la duchesse 

de Rohan, aimable poète autant qûe grande 

dame accueillante, Le Salon de la Revue des 

Deux Mondes où, parmi les souvenirs somp-

tueux et artistiques de la famille de Beau-

harnais, Madame Buloz reçoit les hommes de 

lettres et les hommes politiques les plus émi-

nents ; M mo Jean Bertheroy, qui vient de 

publier la Beauté d' Aidas, cette admirable 

évocation de la vie antique ; quelques curieux 

détails sur la façon dont on peut diriger 

l'éducation de ses enfants, selon les traits 

de leur physionomie .. On ne saurait tout 

citer ; ce numéro est infiniment littéraire et 

attrayant. 

Abonnements. Un an : Paris, 6 fr. ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le N' 

50 centimes. 

La Vie Heureuse et 

le Conseil des Femmes 

Deux comédies faciles à jouer dans les sa-

lons : Ennemis du Couvint, saynète en vers 

délicats et alertes de M. Jacques Normand, 

illustrée de gracieuse? photographies aimable-

ment posées par Mlles Garrick et Géniat de la 

Comédie-Française ; une scène d'une humo-

ristique et charmante fantaisie : le Sommeil 

d'Auguste, par M. Franc-Nohain ; un ravis-

sant portrait de M me Myrlan Harry, titulaire 

du Prix Vie Heureuse pour 1905, avec la 

photographie amusante et animée, prise au 

cours de la réunion du Jury, chez la comtesse 

Mathieu de Noailles ; une captivante étude 

sur MmB Scarron, l'héroïne de la nouvelle 

pièce de M. Catulle Mendès ; des vues pitto-

resques du mariage de Mlle de Richelieu avec 

le comte de la Rochefoucau'd ; les impres-

sions si curieusement personnelles de M mo 

Georges de Peyrebrune à l'Institut Pasteur ; 

la reproduction des admirables attitudes de 

M rai" Georgette Leblanc ; l'analyse de l'œuvre 

de Mme Dévolvé-Carrière ; des images impré-

vues et amusantes sur les fêtes sportives de 

Pau et de Stockolm... 

Cette longue énumération ne donnera qu'u-

nefaible idée de tous les articles captivants 

publiés le 15 mars par la Vie Heweuse. ■ 

Par la tenue littéraire de ses arttc|es, le 

charmes de ses images artistiques et vivantes 

la Vie Heureuse reste la Revue favorite de 

ceux qui intérese la vie actuîlle dans, toutes 

ses manifestations. 

Abonûe.nents. Un an. F'anr»' ; 7 fr. 

— Le N' 50centimes. — Etrange r : 9 fr 

BIBLIOGRAPHIE" 

Coll ction E. BERNARD 

Viennent de paraître dans la petite Collec-

tion E. Bernard, à soixante centimes, le n° 

59 : Un drame d'Amour, de Louis Maurecy 

et le n - 60 : Le Ptemier Amant, de Jean Mar. 

Un Drame d'Amour, le nouveau roman de 

Louis Maurecy, — l'auteur du Journnl d'une 

Amonreuse, de l'Amour coupable, de Rivales 

— est l'histoire d'un drame d'hier, dont le 

souvenir est encore présenté tous les esprits 

Sous des voiles transparents on reconnaîtra 

facilement les principaux acteurs de ce drame 

dont l'horreur fut atténuée par la passion 

sincère de l'un des héros. Ecrit avec beau-

coup de charme et d'émotion, ce livre, bien 

fait pour exciter la curiosité du lecteur, lui 

plaira sûrement. 

Le Premier Amant de Jean Mar, — un 

auteur inconnu hier, demain célèbre — nous 

révèlele talent puissant et original de cet 

écrivain d'avenir. Ce roman est une étude 

psychologique très poussée, et particulière-

ment attachante par sa vérité et l'impression 

qu'elle donne d'une histoire passionnelle, 

vécue jusqu'en ses moindres détails. 

Délicieusement illustrés de couvertures en 

couleurs et de 8 gravures hors texte, ces li-

vres sont en vente chez les principaux librai-

res dans les bibliothèques des gares et chez 

E. Bernard, éditeur, 29, quai des Grands-

Augustins, Paris. 

On demande un apprenti à 

. l'Imprimerie du Journal. 

ARTICLES SPÉCIAUX t3S 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON *T CATALOGUE contre CSO on 1 fr. 25 

pour S échantillons soas pli cacheté". - Recommandés paf 

Sommités médicales. — Maison FOUDÉI M 1876. 

H. CHASTAN. 68. lui J.-J. Bouiiias. Pari». 

P.-L.-M. — Voyages circulaires à itiné-

raires facultatifs sur le réseau l'.-L.-M. — 

La Compagnie délivre toute l'année, dans 

toutes les gares, des carnets individuels ou 

de famille pour effectuer entre l r«, 2 j et 3° 

classes, des voyages circulaires à itinéraires 

tracés par les voyageurs eux mêmes avec par-

cours totaux d'au moins 300 kilomètres. Les 

prix de ces carnets comportent des réductions 

très importantes qui peuvent atteindre, pour 

les familles 50 0,0 du Tarif général. 

Lu valadité de ces carnets est de : 30 jours 

jusqu'à 1500 kilomètres ; 45 jours de 1801 à 

3000 kilomètres ; 60 jours pour plus de 3000 

kilomètres. Elle peut-être prolongée deux fois 

de moitié moyennant le paiement, pour cha-

que prolongation, d'un supplément égal à 

100 [Odu prix prix du'earnet. Arrêts faculta-

tifs à toutes les gares situées sur l'itiné-
raire. 

Pour se procurer un carnet individuel ou, 

de famille, il suffit de tracer sur une carte, 

qui est délivrée gratuitement dans toutes les 

gares P. L. M., les bureaux de ville et les 

agences de voyages, le voyage à effectuer, et 

d'envoyer cette carte 5 jours avant le départ 

à la gare où le voyage doit être commencé, en 

joignant à cet envoi une consignation de 10 

fr. Le délai de demande est réduit à 2 jours 

(dimanches et fêtes non'compris) pour certai-

nes grandes gares. 

Marché if 1 A I i 

du 13 Avril 1905 

B éuf-; imousins 

— Gris 

— , Afrique 

Moulo s du pays 

— -fîfas 
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Monténégro 
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Montons Africains 
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m MONSIEUR otlri' prati u 

ment in lai: 

o<<nn litre à tous ceux qui sont aUein '.s d'une 

n aladiede ia peau, da rires eczémas, boutons 

démangeaisons, iirnnc t<".;. u 'nni ne-, ma-

ladies dn la oitrtne, de 'estoiua> e e 

la vessie, de rhumatismes, un moyen iriC.iill 

ble de se guérir p'ompteraent ainsi qu 'il l'a 

été radicalement lui-même après avoir souf-

fert et essay r en vain tous les remé 1 s 

préoonisés. Cette offre, dont on appréc a 

le but humanitairé, est la conséquence' 1 ÏH 

vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Uugo, à Grenob'e 

qui répondra gratis et franco par courrier 

et enverra les indications demandées. . 

NOUVEAUTES 
Nous prions les personnes qui n au-

raient pas encore reçu notre Catalogue 
général illustré « Saison d'Eté », des 
faire la demande à 

MM. JULES JALUZ0T & C", PARIS 
L'iaiel liur in sera fait aussitôt gratis * franoo, 

o o o o o 
65 ANNÉES DE S UCCÈS 

IHORS CONCOURS, PARIS 1900 1 
GRAND PRIX, S'-Lonis 1904 

Alcool de Menthe de 

RICQLÈS 
CALME la SOIFet ASSAINITl'EAU i 

•DISSIPE le:, MAUX dtCŒUR, de TÊTE 

d ESTOMAC, IPI INDIGESTIONS | 

et la CHOLÊRINE 
EXCELLENTpour Us DENTS si la TOILETTE 

PRÉSERVATIF oar, .ÉPIDÉMIES 
EXIGER dn RXCQ3LQ§S 

O O O O <> 

H0C0LAT MENIER 
lm JtwUtmtfmm. 

La grande Marque Français! des Disitrii Fiu. 

BISCIJITS 

PERNOT 

DIJON-PARIS 

LYON-MARSEILLE 

BORDEAUX-LILLE 

L'ISLE-«/.SORGUE 

SENEVE 

(t> Usines)* 
GRANDS^SUCCÈS. 

Supreme"Pernot 

AMANBlfeFflpVElfcE 
FLEUR DHS BEIGES 

 SORBET 

SUGAR PERNOT 

le )u- pion 
fD a d rigal^Pe rnot 
^ETJT SEIJREÊ (JAMIR 

.)E:NIcRE CREATION 

CIGARETTE FOURREE 

LA KABILINE 
r Véritable Teinture des Ménages I 

LA KABILINE 
r Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
I Adoptée parles Personnes économes j. 

LA KABILINE 
Vendue dans 'le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 

Le Paquet: 40 Centimes g 
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I DANS TOUS LES 

jOfij 

LA MAISON DU 

PONT-NEUF 
Rue du Pont-Nsuf, PARIS 

adresse GRA TIS et FRANCO, l'Album et toutes lei 

gravures de Modes Pr ntemps, Été 1895, des 

VETEMENTS peur HOMMES et ENFANTS 
Extrait du Catalogue 

(gomplet 
draperie 

nouveauté 
très soigné 

25 F 

pantalon 
draperie 
fantaisie 

disposition nouvelle 

75 5 F 

feston 

i , uance inutJe 

O 6Q 

Costumes 

€yclist£S 
veste ei culot-f 

article extra 

19 f '50 
•DAMES VETEMENTS -our 

Boaaoterie, CtxapeUerto. Chemise», 
Chaussures et tout ce qui oon-oerae Utoiicxto. 

Tous les achats faits à la Maison du Pont-
Neuf, sont »*embott»'MéM par une police de la 
SÉQUAN AISE • Société pour la reconstitution 
des Capitaux ». 

VÊTEMENTS POUR TOUS LES SPORT8 

EipédliiQQ FRANCO dans toute la France à partir de 20 francs 
Rue du Pont-Neuf, nos 4, 6, 8, PARIS 

PAS de SUCCUTiSALF.S 

Franco i /'eus/. — Spécimen dit 

"°£JSÏÏTHIBAUQEAUI 
I^A^MIG . UIBlUDUMïbricinl Principal a BESANÇON 1 

^Btà»3r lim »«> oroduitt directement tu Public, iolt f-fcjçu* ant|« 

^*s*^ plut de 500. 000 objêit:Moutxes, Chronomètres, Bijoux, 

Fendulei, Orlèvrerie, Réparations. Grau» exFnncQ Tàrlfi Muttr. 

On trouve la Montre TIIBAODIAU a la Fabrique seulement. 

Sisteron. — Imprimerie A. Turin. 

Le Gérant Pascal L1EUTIER 

© VILLE DE SISTERON



PLOMBEME . ZI IN G UEI\ I E - FERB L A 1NTE RI E 

ewient 

X Rue Droite, SISTERON (Basses-Alpes) X 

M. CLEMENT informe sa nombreuse clientèle qu'après d'ac-

tivés recherches et d'essais multipliés, il vient de créer et mettre en 

vente un appareil " fumivore" dont il garantit la complète efficacité. 

Le paiement n'aura lieu qu'après le succès. 

Le bain d'étamage à l'étain fin, aura lieu tous les 1* jeudis du mois. 

Installation d'Eau, de Pompe et d'Acétylène - Travaux de Bâtiment 

Ustensiles de Ménages - Chauffage et Eclairage 

pitrerie -(Alcool, (Essences, §mle de &ia, (Esprit de fèel 

MACHINES A COUDRE 

« PFAFF et MÉR1DIDHALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas p>ix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapportà la durabilitéetau bon travail 
jn rais> n des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Méfiez vous des offres de MACHINE « A BIS PRIX ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 
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Savonneries à Vapeur du «Fer à Cheval» 

J -B. PAUL 

Médaille d'Or 

à 

l'Exposition 

de 

Marseille 1890 

MARQUE DEPOSES Grand prix 

d'honneur 

hors [concours 

à l'Exposition 

St-Etienne 1895 

ON DEMiNDE un APPRENTI 

à l'Imprimerie du Journal 

Exposition Universelle de Paris 1900 : Médaille d'Or 

Aux? personnes soucieuses de leur santé et db la conservation du linge, nous ne saurions 

trop recommander l'emploi du savon garanti pur 72 0/0 d'huile et alcali, marque « Le 
Fer à Cheval ». 

Se méfier "des nombreuses contrefaçons ou imitations 

Bien exiger que chaque morceau, ou barre porte d'un côté la marque" « Le Fer à 
Cheval » et de l'autre J.-B. Paul. 

Il n'existe qu'une seule marque de savonj « Le fer à « Cheval ». " 

AGENT GÉNÉRAL -- MANOSQUE (Basses-Alpes) 

{Impressions 
COMME C I A L H S 

ET BE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOCHUBKS 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURANT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE C*l 7-
sisTmos (B. A.) i ë*pn*«m 

AUG. TURIN 

fartes k t'hik § it'^ilfcsse 

'IMPRIMÉS POUR MAIR'iïia 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

j FACTURES 

| Livras à Souche 

Labeurs 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

VARIÉES 

PAPETERIE PE Lm 

Horlogerie - Bijouterie - Orfèvrerie 

AUBERT 
Rue du Glissoir 

{ ancienne Maison Ghrestian ) 

- SISTERON (s.-!.) -

ASSORTIMENT COMPLET DE BIJOUX 

POUR MARJAGB 

Bronzes d'Art et objets de fantaisie, 

pour cadeaux 

Réparations très soignées par 
M. AUBERT fils, ex-élève diplômé 

de l'Ecole d'horlogerie de Cluses et 

Lauréat des ouvriers d'art. 

— Prix Modérés — 

mu mm mmmm 
pouvant servir à tout commerce 

A wwmmmm 

VINS EN GROS 
Grande Baisse de Prix 

Bon Vin de Table à 20 fr. l'hecto 

las) i&m u 
s'adresser au bureau du Journal 

s'adresser M, FIGUIERE, route de 

Noyers, Sisteron. 

ON PORTE A DOMICILE 
En vente à la "Droguerie |TURIN 

à Sisteron 

Le Gérant Vu pour lé légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


